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1.
Après avoir passé la matinée à faire le ménage dans les suites, Tabitha Brigstock poussa son chariot jusqu’à la lingerie et vida le sac de draps et de serviettes sales dans le bac de blanc. Elle alla ensuite ranger le chariot dans le local situé un peu plus loin dans le couloir. Ses mains étaient irritées mais elle n’avait pas le temps de passer chez elle pour mettre de la lotion apaisante. Les chambres du personnel étaient à l’autre bout de l’hôtel, à un bon quart d’heure de marche. Elle monta au premier étage, s’arrêta devant une porte à laquelle elle frappa par habitude avant de l’ouvrir à l’aide de son passe.
— Bonjour, madame Coulter, dit-elle d’un ton enjoué en entrant dans la luxueuse suite. Comment vous sentez-vous ? Je suis désolée, je n’ai pas pu venir plus tôt. On a eu besoin de moi au deuxième étage.
À quatre-vingt-trois ans, Mme Coulter était la cliente la plus âgée du palace Basinas de Vienne et elle y résidait depuis trois mois. La pauvre avait attrapé un virus qui l’avait clouée au lit pendant deux semaines. Tabitha, inquiète, avait pris l’habitude de passer la voir à chaque fois qu’elle le pouvait. Depuis quelques jours la vieille dame allait beaucoup mieux, et aujourd’hui elle s’était levée pour déjeuner à table, devant la fenêtre qui donnait sur le parc. Elle sourit et ses yeux avaient retrouvé tout leur éclat.
— Je me sens beaucoup mieux, merci, chère amie.
— J’ai les vitamines que vous avez demandées.
— Vous êtes un ange. Avez-vous le temps de prendre une tasse de thé avec moi ?
Il restait encore vingt minutes avant la fin de la pause déjeuner de Tabitha. Elle s’assit et prit la théière en porcelaine pour servir deux tasses. Quel plaisir de se reposer un peu après six heures de travail intensif ! L’hôtel était en effervescence. Ce soir, le propriétaire du palace qui portait son nom, Giannis Basinas, donnait un bal masqué auquel assisteraient les personnalités les plus en vue de la planète. Tabitha l’avait croisé un peu plus tôt dans le couloir, où elle poussait son chariot entre deux suites. Comme d’habitude il ne l’avait pas remarquée. Pourquoi avait-elle l’impression que des papillons voletaient dans son estomac à chaque fois qu’elle apercevait Giannis Basinas ? Elle n’en avait pas la moindre idée. Depuis qu’elle avait commencé à travailler à l’hôtel cinq mois plus tôt, elle avait vu seulement trois fois le milliardaire, qui était veuf et qui d’après la rumeur descendait d’une famille royale grecque.
Le Basinas n’était qu’un petit élément de son vaste empire. Quand il daignait faire une apparition à Vienne l’excitation et la crainte étaient palpables. L’hôtel, un ancien palais royal, était considéré comme le palace le plus prestigieux – et le plus cher – d’Europe. Y travailler présentait certains avantages, mais à la moindre baisse du taux de satisfaction des clients le risque d’être licencié était bien réel. Or Tabitha ne pouvait pas se permettre de perdre son emploi. Étant logée et nourrie, ce serait catastrophique pour elle. Son salaire était bien meilleur que dans son emploi précédent, et les pourboires souvent très généreux. Mais même avec toutes les heures supplémentaires qu’elle accumulait, elle ne disposait pas encore d’assez d’argent pour investir dans l’achat d’un appartement. C’était tout ce qu’elle désirait. Un endroit à elle. Un logement que personne ne pourrait lui prendre.
— J’espérais que vous passeriez me voir ce midi, dit Mme Coulter.
— Vous avez envie de faire une partie ?
Les deux femmes avaient pris l’habitude de jouer au rami quand l’emploi du temps de Tabitha le lui permettait.
— J’ai encore les idées un peu trop confuses pour ça. Non, je voudrais vous parler du bal de ce soir. J’ai un ticket.
Tabitha ouvrit de grands yeux. Les tickets pour le bal coûtaient quarante mille euros. Pour avoir le privilège de payer cette somme astronomique, il fallait être invité. Pour être invité, il fallait être riche et faire partie de l’élite internationale. C’était un secret de Polichinelle que toutes les femmes célibataires qui avaient été invitées avaient moins de trente ans. D’après la rumeur – non démentie – Giannis Basinas comptait sur ce bal pour trouver une nouvelle épouse. Mme Coulter était riche et veuve depuis peu, mais elle ne faisait pas partie de l’élite internationale et surtout elle n’avait pas moins de trente ans.
— Comment l’avez-vous obtenu ?
Mme Coulter cligna de l’œil.
— Les vieilles dames ont leurs petits secrets.
— Voulez-vous que je vous coiffe et que je vous fasse les ongles ? Mon service se termine à 16 heures. J’ai donc le temps de…
— Non, chère amie. Le ticket est pour vous.
— Pardon ?
— J’ai acheté le ticket pour vous.
Tabitha resta sans voix. Depuis quand Mme Coulter avait-elle le goût des plaisanteries douteuses ? Parce que c’était forcément une plaisanterie. Qui paierait quarante mille euros un ticket de bal pour une femme de chambre ?
Une main arthritique se posa sur la sienne.
— Tabitha, Vous avez été un don du ciel pour moi. Vous vous occupez de moi depuis mon arrivée à Vienne, le plus souvent sur votre temps libre. Vous avez veillé sur moi pendant que j’étais malade, alors que mes enfants sont si égoïstes que c’est à peine s’ils daignaient m’appeler pour prendre des nouvelles. Vous vous épuisez à la tâche pour gagner quelques sous et vous ne vous plaignez jamais. Vous êtes un rayon de soleil dans ce monde obscur et je voulais vous exprimer ma reconnaissance.
Tabitha déglutit péniblement. Un rayon de soleil ? Elle ? Les seules personnes à lui avoir dit des choses aussi gentilles étaient son père et sa grand-mère paternelle. Sa chère grand-mère était morte quand elle n’avait que sept ans, mais elle gardait d’elle un souvenir ému. Mme Coulter avait le même regard malicieux. Sans doute était-ce pour cette raison qu’elle s’était prise d’affection pour elle.
— Le ticket est à mon nom. Ce soir vous serez Amelia Coulter, vous danserez avec des hommes séduisants et vous boirez du champagne. Pendant toute la soirée vous serez celle que vous étiez destinée à devenir.
Tabitha cligna les paupières, à la fois stupéfaite et bouleversée. Des larmes menaçaient de ruisseler sur ses joues et son cœur battait à tout rompre.
Celle que vous étiez destinée à devenir ?
Il y avait quatre ans qu’elle s’efforçait d’oublier d’où elle venait. Les souvenirs étaient trop douloureux. Mme Coulter savait-elle…  ? La vieille dame la regardait sans ciller. Si elle connaissait son histoire, elle le cachait bien.
— Allez voir dans ma penderie.
Les jambes tremblantes, Tabitha se leva et traversa le salon pour gagner la chambre.
— Porte de droite, précisa Mme Coulter.
Un seul vêtement était accroché sur un cintre. Une robe de bal qui semblait sortir tout droit d’un conte de fées. Tabitha effleura du bout des doigts le tissu vert pastel et vieux rose brodé d’or, incrusté de pierres précieuses et orné de roses pâles. Une robe digne d’une princesse du XVIIIesiècle. Sur l’étagère du dessus étaient posés une paire d’escarpins à talons aiguilles blanc et or, ainsi qu’un masque blanc brodé d’or et décoré sur la joue gauche d’une fleur en plumes rose pâle. Les mains tremblantes, Tabitha prit une chaussure et la contempla avec incrédulité. Elle était à sa taille. Tout étourdie, elle regagna le salon.
— Comment…  ?
Mme Coulter sourit.
— Les vieilles dames ont leurs secrets.
— Je ne peux pas… J’aimerais beaucoup y aller, mais je ne peux pas. Si on me reconnaît, je serai renvoyée. Nous avons tous été prévenus.
Sans aucune ambiguïté. Tout membre du personnel qui tenterait de s’introduire au bal serait renvoyé sur-le-champ. Mme Coulter ne tint aucun compte de ces objections.
— Nous allons vous rendre méconnaissable. Personne ne saura que c’est vous. D’après mon expérience, les gens voient ce qu’ils s’attendent à voir. Ils ne verront pas une femme de chambre mais une invitée. Revenez ici à 17 heures. Une esthéticienne sera là. Elle vous transformera en princesse. Et demain vous pourrez déjeuner avec moi pour tout me raconter.
Elle eut un petit rire.
— Ne croyez pas que mes motivations sont purement altruistes. Je suis trop vieille et trop fatiguée pour aller moi-même au bal. Mais je pourrai le vivre par procuration à travers vous.
   
   
Giannis Basinas quitta son appartement viennois et prit le chemin bordé de haies de rosiers qui conduisait à son hôtel. Il aurait pu réserver une des suites à son usage personnel mais il préférait se donner l’illusion de pouvoir s’isoler. Le besoin de s’isoler était une notion souvent ignorée par sa grande et exubérante famille. C’était en partie à celle-ci qu’il devait d’avoir organisé ce bal masqué. Depuis qu’il avait eu trente-cinq ans, ses sœurs suggéraient régulièrement qu’il lui fallait une nouvelle épouse. À contrecœur il en était arrivé à la conclusion qu’elles n’avaient pas tort. Quand son plus vieil ami, Alessio Palvetti, qui lui avait rendu un immense service quand ils étaient en pension, lui avait demandé de s’acquitter de sa dette en donnant un bal masqué organisé par une agence événementielle bien précise, il avait décidé de faire d’une pierre deux coups. Pourquoi ne pas profiter de ce bal pour chercher une épouse, ou du moins pour donner à ses sœurs l’impression qu’il en cherchait une ? En réalité il n’avait pas grand espoir de trouver la perle rare au cours de cette soirée, mais c’était une occasion comme une autre de réunir un certain nombre de candidates potentielles. Il avait même laissé Niki, sa plus jeune sœur très friande de mondanités, choisir cinquante des quatre cents invités. Cinquante femmes célibataires ayant les moyens de payer quarante mille euros le ticket d’entrée. Puisqu’il lui fallait une épouse, il avait trois critères de sélection. Premièrement, son épouse devrait avoir de la fortune afin d’être indépendante financièrement. Pas question de renouveler l’erreur de son premier mariage. Deuxièmement, elle devrait être en âge de procréer. Troisièmement, elle devrait être agréable à regarder. Sans rechercher une épouse d’une beauté éblouissante, s’il devait passer le reste de sa vie avec la même femme, il préférait la trouver attirante. Giannis entra par une porte de derrière dans le palace qu’il avait acheté deux ans plus tôt et se dirigea vers la salle de bal.
Il faisait des affaires dans divers secteurs mais la plus grosse part de ses activités concernait le transport maritime et l’immobilier. Cet ancien palais, dont la transformation en hôtel de luxe lui avait coûté des millions, était son premier investissement dans le secteur du tourisme. Sur le point d’ouvrir une porte latérale donnant sur la salle de bal, il remarqua une invitée qui descendait l’escalier en effleurant la rampe d’une main et en serrant dans l’autre la carte d’invitation que chaque invité devait présenter à son arrivée. Son attitude à la fois hésitante et pleine de grâce retint son attention. Son visage avait beau être en partie caché par un masque blanc et or avec une fleur en plumes rose pâle sur la joue gauche, il y avait quelque chose en elle qui le fascinait. Il resta immobile, incapable de détacher ses yeux d’elle.
Sa robe vert pastel et vieux rose était brodée d’or et incrustée de pierres précieuses qui scintillaient à chacun de ses pas. Le corsage bustier marquait sa taille, à partir de laquelle la jupe gonflée par plusieurs couches de tissu se déployait jusqu’au sol, cachant ses pieds. Elle avait tout d’une princesse. C’était peut-être une princesse. Il l’imaginait en train de valser sur la piste dans cette robe sublime… Il s’approcha d’elle au moment où elle arrivait en bas de l’escalier. Elle était plus petite qu’il ne le pensait, mais encore plus ravissante de près. Ses cheveux blonds étaient noués en chignon sur sa nuque, et elle portait un ras-du-cou en or incrusté de pierres, assorti à ses pendants d’oreilles. C’était la créature la plus exquise qu’il avait jamais vue.
— Vous semblez perdue, dit-il en anglais.
Derrière le masque, des yeux pervenche croisèrent les siens. Un sourire timide étira une bouche pulpeuse en forme de cœur.
— Avez-vous besoin d’indications pour rejoindre la salle dans laquelle les invités doivent se retrouver ? Ou bien attendez-vous quelqu’un ?
Un diamant brillait à sa main droite mais elle ne portait pas de bague à la gauche. Elle secoua la tête, visiblement très timide.
— Vous n’avez pas besoin d’indications ou bien vous n’attendez personne ?
Peut-être ne le comprenait-elle pas ? Cependant il était rare de rencontrer quelqu’un qui ne parlait pas anglais.
— Je n’attends personne, finit-elle par répliquer avec un accent anglais des plus pur.
— Je n’attends personne.
De mieux en mieux… Il lui offrit son bras.
— Dans ce cas, permettez-moi de vous accompagner, mademoiselle…
— Tabitha.
Ses joues, ou du moins le peu qu’il en voyait, s’enflammèrent.
— Enchanté de faire votre connaissance, Tabitha. Mon nom est Giannis Basinas et je serais ravi que vous me permettiez de vous accompagner au bal.
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Un conte de fées. Voila ce que vit Tabitha au cours d'une
nuit magique. Durant quelques heures, elle nest plus la
femme de chambre d'un hétel luxueux, mais la cavaliére
d'un sublime milliardaire. Alors qu’elle tournoie dans la
salle de bal, Tabitha oublie tout et réve d'étre la princesse
que tout le monde imagine. Mais a l'aube, alors qu'elle
se réveille dans le lit de Giannis Basinas, la réalité reprend
ses droits. Et Tabitha s’enfuit sans un au revoir. Sans savoir
qu’elle est désormais liée a cet homme pour la vie...
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